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Je t’aimerais 

par 

Donald Plante 

 

- Tu es belle avec tes lunettes. 

- Merci. Mais je me trouve moins jolie avec elles. 

- Toi, moins jolie? C’est impossible. 

- Merci. Tu es gentil. 

- De toute façon, avec ou sans, tu es toujours belle. 

Tu me fascines tellement tu es jolie. À côté de toi, la beauté n’est rien. Si tu n’étais pas 

déjà engagée avec quelqu’un, je te prendrais dans mes bras. Je te regarderais dans les yeux 

comme si je n’avais jamais rien vu d’aussi beau. Je te fixerais avec mes yeux brillants de passion. 

Je caresserais tes doux cheveux, ne cessant de contempler ton merveilleux visage. Guidé par la 

passion, je te déposerais doucement sur un lit pour que tu sois confortable. Je te caresserais le 

visage, tout en respirant ton doux parfum. Je t’aiderais à retirer ton gilet et j’en ferais de même 

avec ton pantalon. J’admirerais ton corps que je désire depuis tant. Me retenant de te caresser 

pleinement, je te retournerais sur le ventre. Je dégraferais ton soutien-gorge. Avec une huile 

parfumée, je te ferais un tendre massage. J’en profiterais pour t’embrasser le cou et te donner de 

légers frissons. Je te masserais la peau, si douce sous mes doigts. Après ce moment de détente, je 

te retournerais sur le dos. Je verrais enfin ta jolie poitrine à laquelle je rêvais. Doucement, je me 

dévêtirais complètement sous tes yeux. Je te caresserais les jambes. Je te caresserais les cuisses. 

Je te caresserais le ventre. Je te caresserais le corps, qui serait délicieux à mes mains. Mais mains 

qui finiraient par rejoindre tes seins. Je n’en pourrais plus de toi. Mes mains se raffoleraient de 

ton corps tout entier. Mes lèvres rejoindraient les tiennes, alors que je t’enlacerais de mes bras. Je 
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t’embrasserais tendrement. J’embrasserais ton élégant cou. Je retirerais doucement ta culotte. Ma 

main droite irait rejoindre ta chaude région. Je te masserais en te regardant frétiller de plaisir, te 

trouvant de plus en plus belle. Après plusieurs minutes à te contempler ainsi, j’enfilerais un 

condom, m’installerais au-dessus de toi et te pénétrerais délicatement. J’enlacerais ton corps 

chaud en t’embrassant. Mon cœur ne battrait que pour toi. Je te dirais à quel point tu es belle, à 

quel point tu me rends fou. Je te ferais l’amour en te désirant follement. Mes aller et vient 

fileraient au rythme de mes baisers. Je te ferais frétiller de plaisir. Je te ferais fondre dans mes 

bras jusqu’à ce que tu exploses. J’aimerais que nous restions dans les bras l’un de l’autre. 

J’aimerais rester couché à tes côtés et t’admirer jusqu’à ce que nous succombions au sommeil. 

Elle est toujours devant moi à me sourire. Je lui souris également. Il ne s’est rien passé et 

il ne se passera jamais rien. Nous nous disons au revoir. Je la quitte, les yeux remplis de tristesse. 


